
Édito
Voici le septième et dernier Bucloscope « Spécial confinement ». Nous

avons été confinés huit semaines, déconfinés huit de plus. Il s’est passé 110
jours entre le 16 mars et le 3 juillet, jour des vacances. Je tiens à vous dire
merci. Merci à toutes, merci à tous, vous qui avez écrit pour le Bucloscope, et
vous qui avez lu le Bucloscope. Il est temps pour chacun de savourer ces
grandes vacances, que je vous souhaite les meilleures possible.

Bel été à toutes et tous !
Et pour ce dernier édito, je laisse le mot de la fin à Albert Camus, avec

cet extrait de La Peste…
Mélanie Pettinotto

« – Admettons, lui dit Cottard, admettons, mais qu’appelez-vous le retour à une vie normale ?
– De nouveaux films au cinéma, dit Tarrou en souriant.
Mais Cottard ne souriait pas. Il voulait savoir si l’on pouvait penser que la peste ne changerait rien

dans la ville et que tout recommencerait comme auparavant, c’est-à-dire comme si rien ne s’était
passé. Tarrou pensait que la peste changerait et ne changerait pas la ville, que, bien entendu, le plus
fort désir de nos concitoyens était et serait de faire comme si rien n’était changé et que, partant, rien
dans un sens ne serait changé, mais que, dans un autre sens, on ne peut pas tout oublier, même avec
la  volonté nécessaire,  et la peste laisserait des traces, au moins dans les cœurs.  Le petit rentier
déclara tout net qu’il ne s’intéressait pas au cœur et que même le cœur était le dernier de ses soucis.
Ce qui l’intéressait, c’était de savoir si l’organisation elle-même ne serait pas transformée, si, par
exemple, tous les services fonctionneraient comme par le passé. Et Tarrou dut admettre qu’il n’en
savait rien. Selon lui, il fallait supposer que tous ces services, perturbés pendant l’épidémie, auraient
un peu de mal à démarrer de nouveau. On pourrait croire aussi que des quantités de nouveaux
problèmes  se  poseraient  qui  rendraient  nécessaire,  au  moins,  une  réorganisation  des  anciens
services.

– Ah ! Dit Cottard, c’est possible, en effet, tout le monde devra tout recommencer.
Les  deux  promeneurs  étaient  arrivés  près  de  la  maison  de  Cottard.  Celui-ci  s’était  animé,

s’efforçait à l’optimisme. Il imaginait la ville se reprenant à vivre de nouveau, effaçant son passé
pour repartir à zéro.

– Bon, dit Tarrou. Après tout, les choses s’arrangeront peut-être pour vous aussi. D’une certaine
manière, c’est une vie nouvelle qui va commencer.

Ils étaient devant la porte et se serraient la main.
– Vous avez raison, disait Cottard, de plus en plus agité,  repartir à zéro, ce serait une bonne

chose. »

déconfiné

C’est les vacances !P
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THE BUCLOSCARS

Compilation de critiques de films anglo-saxons. •
Élèves de 3e
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DÉCONFI… TURE ?

Jour 57     : Conseil, conciliation  
La journée commence par une première classe virtuelle  entre collègues,  avant le  Conseil

pédagogique prévu à 10 h.  Après une démonstration de l’infirmière concernant les masques,  nous
nous réunissons en AG des professeurs. Le conseil pédagogique a lieu à 14 h. À 16 h, je les laisse pour
participer à la Commission permanente, puis au CA. Le protocole est approuvé à l’unanimité.

J’ai tout de même le temps d’appeler mamie et de préparer une soupe. La journée se termine
par Les mystérieuses cités d’or. Quelle journée !
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Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : avancer en bonne intelligence. Ce que j’ai le moins aimé :
tout ça m’a donné mal au crâne.

Bilan de cette semaine : c’était la rentrée des écoles, demain celle des collèges. C’était aussi le
déconfinement. Mais je suis plus déconfite que déconfinée…

Jour 64     : Ne pas rentrer  
Aujourd’hui, c’est la « rentrée » des collèges. Pas encore la mienne, je garde les filles puisque G.

travaille. Je pense à mes collègues qui eux, ont repris… Je travaille sur le prochain Bucloscope.
Les  filles  ont bien joué dehors,  elles  se sont installé  une sorte de feu  de camp avec des

branchages, des pétales de fleurs, les chaises de jardin. On dirait du land art !
On veille un peu ce soir, mais il y a tant de suspense dans Les mystérieuses cités d’or  ! Zia va-t-

elle retrouver son père ?
Ce que j’ai le moins aimé : bof, c’est lundi.

Jour 70     : Donner de l’émotion  
J’ai fait pleurer une dame aujourd’hui. Oh, pas exprès. Je l’ai simplement laissé passer devant

moi à la caisse. Elle m’a remerciée, a dit qu’elle ne se serait jamais permise de demander, que c’était
tellement rare que quelqu’un le propose, et elle a eu la larme à l’œil. On a parlé quelques minutes, j’ai
compris que pour elle,  le confinement avait été difficile.  Moi,  j’étais contente d’avoir fait plaisir à
quelqu’un qui en avait besoin.

Ce que j’ai le moins aimé : ne pas penser à demain, ne pas penser à demain… mince.

Jour 71     : Jour J  
Pas bien dormi. J’avais mis mon réveil pour la première fois depuis longtemps. J’ai déjeuné

seule.  J’ai  pris  ma température.  J’ai  pris  la  voiture,  suivi  le chemin du travail  que je n’avais  pas
emprunté depuis le 16 mars. Boule au ventre. Je me passe Runing up that hill et le nouvel album de
The Strokes pour me donner du courage. Arrivée au collège, je salue les collègues qui sont là, je leur
demande où je dois chercher mon kit de reprise (mes quatre masques et mon gel hydroalcoolique). Je
me trouve bête, je ne sais même plus où est la salle D10. Bon, j’ai pas oublié mes clés, c’est déjà ça. La
salle est déjà ouverte et quatre élèves sont installés. Pas plus ? À deux profs, ça va aller ! Oui, Mme
Klieman s’est trompée d’heure, alors elle me propose de venir faire faire de l’anglais à ses élèves de 5e,
ce que j’accepte. Après la récré, je les rejoins, seule cette fois. Je ne sais plus comment on s’est retrouvés
à parler des mystérieuses cités d’or, mais c’était un petit moment sympa. Ensuite, j’improvise un peu de
SVT : on regarde un C’est pas sorcier sur la nutrition. J’ai l’impression que les élèves étaient détendus.
Voilà deux heures de passées. Je rentre manger, mais avant je dois faire le plein d’essence et m’arrêter
chez Casto. À la maison, c’est tendu, G. a constaté que Z. ne recopiait jamais ses leçons et bâclait son
travail : je me sens responsable de l’avoir laissée un peu trop autonome et de ne pas avoir suivi son
travail. Juste le temps de faire un tour de jardin et il faut déjà redescendre. Oublié SOL, tant pis, les
élèves lisent tranquillement quand j’arrive. Allumer l’ordi,  lancer Pronote. Je demande à mes neuf
élèves de 6e s’ils sont pressés, parce que ça rame un peu : on a deux heures devant nous, et je leur
annonce que je vais faire ce que je peux, parce que je ne maîtrise pas bien l’outil ! Je regarde les devoirs
qu’ils ont, mais ils me rappellent qu’ils ont pris leurs cours d’EMI. Bon sang mais c’est bien sûr, on va
faire la séance sur Internet ! Allez, il reste une demi-heure, que puis-je faire pour vous ? J’aide un élève
à trouver une idée pour sa rédaction. Et puis je leur parle du Bucloscope « Spécial confinement » : ils le
lisent apparemment,  et A.  me dit :  « Il  y en a qui  racontent leur vie dedans » !  Ben oui,  moi par
exemple ! Je les fais parler de leur confinement : les petits frères et sœurs ont l’air d’avoir été pénibles,
et les parents aussi qui on fait ranger les chambres et faire le ménage, non mais c’est quoi ça ! Je crois
qu’eux comme moi n’avons besoin que d’une chose : de détente. Ça sonne, finie la journée ! Ben non, il
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y a encore conseil péda ce soir, alors je remonte, après avoir posté les colis de G. et acheté une vigne
chez Paquet jardin en sortant du boulot. Deux heures de concertation sereines.

Là, je retrouve G. en train de méditer sur la terrasse, il m’invite près de lui et on est bien, tous
les deux au soleil. Je fais mon journal devant un film. Bonne nuit !

Ce que j’ai le moins aimé : le masque, que je n’ai pourtant porté que quatre heures.

Jour 75     : Le monde d’avant est de retour  
En mangeant ce soir sur la terrasse, on regrette le silence du confinement. Les voitures ont

repris leur ballet bruyant, ça ne me manquait pas. Rien ne me manquait en fait. À G. non plus. Pas
plus qu’à son père, casanier, qu’on a au téléphone. On n’est pas pressés de sortir, voir du monde. Où est
le monde d’après ?

Jour 76     : Ou bien est-ce ça, le monde d’après     ?  
Ce que j’ai le moins aimé : personne, ou si peu, ne porte de masque dans les magasins.

Jour 79     : Reprendre comme avant     ?  
Aujourd’hui,  reprise en présentiel  avec emplois du temps habituels.  Donc deux heures de

séances avec mes 6e, toujours en demi-groupe, masqués, gentils. La grosse différence avec la semaine
dernière, c’est que l’on change de classe chaque heure, et qu’il faut bien faire attention à désinfecter
son poste de travail en arrivant. Et en troisième heure, je suis enfin allée au CDI, j’ai décroché l’expo
d’arts plastiques et fait un peu de tri vertical : ça m’a fait du bien !

Je rentre manger à la maison, et ça aussi, j’apprécie, même si c’est toujours moi qui gère la
cantine ! Après manger, je finis mon bouquin puis fais une demi-heure de sieste à l’ombre de l’arbre.

Cette aprèm, je fais travailler L. et je remplis mon cahier de texte sur Pronote, avec la fiche de la
séance sur Internet. Vers 17 h, je me décide à aller à V. pour récupérer le colis Vinted reçu avant le
confinement,  mais il  a été réexpédié,  et je n’ai  même pas été prévenue !  En roulant,  je suis bien,
j’écoute Par Jupidémie, je profite du paysage de campagne, paisible, du soleil de fin de journée, et je
trouve qu’il y a un petit air de… normalité… et c’est bizarre… C’est le premier jour que je ressens ça.

Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : je commence à reprendre mes marques.  Ce que j’ai le
moins aimé : le réveil pour se lever.

Jour 81     : Onomatopées  
Brrrrrrrrrrrr, il fait froid aujourd’hui. L’avantage, c’est que je vais peut-être mieux dormir ?
J’ai  bossé sur le Bucloscope, sans terminer mon édito. J’ai  fait travailler L.,  elle passait son

évaluation de grammaire : pas facile, elle n’a pas tout bien assimilé. Et l’orthographe, arghhhh ! Va
falloir réviser : heureusement, j’ai déjà trouvé les cahiers de vacances des filles mardi, hi hi ! G. a bossé
sur site ce matin, à la maison cet aprèm : il est si naze qu’il s’endort sous la tente juste avant le repas…
Zzzzzzzzz…

Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : faire un roulé à la confiture à midi, vite fait, bien fait :
miam. Ce que j’ai le moins aimé : pffff, le plombier n’est pas venu.

Jour 82     : Craqué  
Première journée entière au CDI (enfin, je rentre manger à midi quand même). Je retrouve le

CDI avec plaisir et je ressens le besoin de faire du tri et du ménage. Du tri vertical : je remplis mon
conteneur en documents divers et six sacs poubelle en cassettes VHS et autres vieux cédéroms.

J’apprends aujourd’hui que M. Dal Molin s’en va, c’est une surprise – pas bonne : on sait qui on
perd, on ne sait jamais qui on gagne…

G. continue l’aménagement de son garage, ça commence à être chouette. Comme il a besoin de
peinture, on va chez Casto puis Le Roi Malin. Et revenant, on craque : direction McDo. C’est mal…
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Ce que j’ai le plus aimé aujourd’hui : le petit café et le carreau de chocolat apportés par L. et G.
avant que je ne retourne travailler. Ce que j’ai le moins aimé : j’ai dû changer de chemisier à midi, je ne
m’étais pas rendu compte que ma manche était déchirée. Et ce soir, G. me fait remarquer que mon
pantalon a… craqué au niveau de la poche arrière. Mais j’ai plus rien à me mettre, moi ! Je veux revenir
au confinement, au moins on n’avait pas à s’habiller !

Huit semaines de déconfinement…
Ce qui a été nouveau : j’ai fini par trouver des masques jetables, et depuis, on en a reçu en tissu

de la Mairie, de la Région et de l’Éducation nationale.
Ce que j’ai  fait pour la première fois : porter un masque, ouvrir ma propre classe virtuelle,

arrêter une hémorragie, de l’urbex, enfin voir la fin des mystérieuses cités d’or, avoir un bébé lézard qui
se balade sur mon épaule, aller à la déchetterie sur rendez-vous (il était temps, le break était plein et la
remorque aussi !).

Ce que je n’ai pas encore fait : voir ma mère.
Ce que j’ai refait : me balader, me promener le soir en famille. Sortir de l’agglo. Des pilates (en

plein air), même si j’ai toujours autant de mal avec les Roll-up et les Rolling like a ball (je dirais même
que le confinement n’a rien arrangé !). Disquer et souder. Reprendre le chemin de l’école et du collège.

Ce que j’ai  le  plus fait :  des réunions  (6 conseils pédagogiques, 1  AG, 5 classes virtuelles,  1
commission permanente, 4 CA, 1 CESC, une réunion sanitaire, 2 CDAS, 1 CSA, 3 bureaux S2).

Ce que j’ai moins fait : on a beaucoup espacé les visio amicales et familiales. Je crois qu’on a
consommé moins de légumes que de chocolat !

Ce qui m’a fait du bien : écouter Charline, écouter de la musique, le soleil, les siestes, les siestes
au soleil. Déplacer des étagères au CDI. Lire mon Charlie.

Ce que j’ai apprécié : j’apprécie énormément de rentrer manger à la maison le midi. Les odeurs
de tilleul. Nos moments télé en famille, les filles serrées contre moi sur le canapé. Faire quelques
parties de flipper à quatre.

Ce que j’ai moins apprécié : voilà l’été ! Il fait 35° !
Ce dont je suis fière : nos travaux ont avancé. (Mes conseils brico : ne pas faire de la laine de

verre en t-shirt (même s’il fait trop chaud) et avec un vieux masque qui sent le renfermé, même un
FFP2 ! Et aussi : ne travaillez pas pieds nus comme moi, j’ai mis le pied sur la seule agrafe qui traînait !
Et j’ai toujours pas vérifié mes vaccinations !). Les filles ont toujours trouvé à s’occuper, elles ont bien
joué dehors, où elles se sont fait un parcours accrobranche dans le tilleul. Sinon, la poursuite des
lézards, des gendarmes et la cueillette de fraises des bois les occupent bien. Et L. a appris à nager sans
brassards ! Le confinement m’a appris à organiser les repas à l’avance et depuis, je n’ai presque rien
gaspillé. Avoir aidé des collègues (essayé du moins). Avoir pu compter sur des collègues.

Ce dont je ne suis pas fière :  avoir eu une bombe entre les mains (faudrait peut-être appeler
Bruce Willis ?) et avoir gardé la bombe dans ma poche… Ne pas avoir assuré en tant que présidente de
l’Amicale.

Ce que je n’ai pas aimé : que c’est dur de se lever tôt le matin ! Je dors mal, je stresse à nouveau.
Le moral est à zéro depuis mi-juin. Je suis fatiguée. Tout va de travers. Et moi sans doute aussi. Encore
heureux qu’il ait fait beau…

Ce que j’aime : G. est toujours là pour m’épauler.
Ce qui m’a passionnée : lire Rien ne s’oppose à la nuit, de Delphine de Vigan. Et La fameuse

invasion de la Sicile par les ours : mais pourquoi je n’avais jamais lu Dino Buzzati avant, moi ?
Ce qui  m’a énervée :  j’ai  halluciné de ce qui  s’est passé aux États-Unis,  ce racisme, auquel

s’ajoute la haine des journalistes. Le prof bashing.
Ce qui  m’a gonflée :  ma Twingo est  en panne.  Les  multiples  changements  (de protocole,

d’emplois du temps, de personnes). Les retours de manuels scolaires.
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Ce qui m’a fait bizarre : ma grande qui a fêté ses 13 ans et qui passe en 4e. Devenir co-secrétaire
du S2.

Ce dont j’ai hâte : les vacances au Pouldu. Les concerts, mais quand ?
Ce que je ne languis pas :  le monde d’après qui serait le même, en un peu pire (référence

houellebecquiennne). J’attends de voir les défis historiques…
Ce que j’espère : du collectif et de la solidarité, pas d’individualisme et de rivalité.
Ce dont je rêve : l’arrêt des pesticides, l’abolition de la publicité,  la réduction du temps de

travail et… planter un verger et un potager dans le champ au-dessus de chez moi.
Ce dont j’ai peur : ne pas savoir si nous avons eu la Covid-19 (si seulement on était testés, on

serait sûrs, et plus sereins pour ressortir travailler). Et oublier de faire attention.
Ce que je regrette : ne pas avoir assez lu. Ne pas avoir assez pris de nouvelles de quelques-uns.
Ce qui va me manquer : le silence ambiant. Le temps libre à volonté. Les gens qui se soucient

des autres. •
Mélanie Pettinotto

KIFFER !

Vendredi 5 juin
C'est l'heure de la reprise des cours (physiquement). J'enfourche mon vélo et me dirige vers le

collège.
Je me souviens du chemin comme si c'était hier.
Les sentiments se bousculent et se contrarient… Combien seront-ils ? Comment iront-ils ? Je

suis contente de les retrouver, mais j'appréhende de les voir aussi…
Arrivée au collège, je me munis d'un masque et de ma bouteille de gel hydroalcoolique.
La sonnerie résonne dans tout l'établissement ! Allez, j'y vais.
Je  monte  doucement  vers  la  salle  H12,  dans  le  couloir,  je  croise  deux  élèves.  Première

émotion…
Au bout du couloir, j'aperçois le reste du groupe, le masque qui recouvre la moitié de leur

visage fait que je suis obligée de les regarder dans les yeux. À présent, c'est ainsi, tout est focalisé dans
le regard… Deuxième émotion…

Les élèves reviennent dans la salle et s'installent. L'image est saisissante !
Ils sont là, tout espacés les uns des autres, masqués. Troisième émotion… Et c'est la goutte

d'eau qui fait déborder mes yeux… L'émotion m’envahit, elle a été plus forte que moi sur ce coup.
Ce n'est jamais très agréable pour un professeur de se laisser aller comme cela devant ses

élèves.
Mais je n'ai pas honte, un professeur reste un être humain et la joie de les revoir confondue à la

peine que cela se fasse ainsi m'a submergée.
Certains élèves du groupe étaient émus de surprendre ma sensibilité, d'autres ont sûrement dû

penser « Oh la la la gênance* cette prof ! »
Une fois mes esprits retrouvés, nous avons refermé cette séquence émotion afin de commencer

un  cours  de  réflexion  (presque)  philosophique !  Nous  attaquerons  le  dur  du  dur  les  semaines
suivantes !

Nous avions tous besoin d'un peu de douceur pour reprendre…
La semaine prochaine, c'est avec le deuxième groupe que j'aurai cours. Il me tarde.
*Gênance  :  mot  communément  employé  par  les  adolescents  pour  évoquer une  situation

embarrassante.
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LE MOT DE LA FIN
Cher·e·s élèves,
Mes petits 4 A.A comme Adorablement Attach(i)ants.
Le dernier jour de l'année scolaire est arrivé et il est maintenant temps de se dire au revoir.

Vous allez me manquer.
Souvent, au cours de l'année, j'ai eu l'impression d'être un jardinier à qui l'on avait confié un

jardin. Les fleurs étaient déjà jolies,  mais il  a fallu les arroser pour qu'elles grandissent, semer de
petites graines, couper les feuilles de certaines qui prenaient trop de place afin que les autres puissent
pousser davantage. Et les fleurs ont bien poussé ! 28 jolies fleurs. Toutes uniques.

Pour ce dernier jour et pour les années à venir, je me permets de vous donner encore quelques
conseils ; ayez confiance en vous ! N'oubliez jamais d'être fier·e·s de ce que vous accomplissez (même
les plus petites victoires). Parfois, soyez patients ! Persévérez toujours ! Partez du principe que vous
êtes toutes et tous capables d'accomplir ce que vous voulez. Vous réussirez !

Et les jours de doute, quand vous aurez du mal, repensez à madame Kiffer et souvenez-vous
bien que, moi, je crois en vous. J'ai confiance.

Rappelez-vous toujours que les professeurs sont là POUR vous. Pour vous aider. Jamais pour
vous embêter.

L'année scolaire s'achève et elle a été si  particulière… Je ne l'oublierai  jamais.  Je ne vous
oublierai pas moins.

Je repense à mon passage préféré de mon livre favori, lorsque le renard explique au petit Prince
ce que signifie « apprivoiser » et cela me laisse penser, que peut être, c'est ce que nous avons fait cette
année, nous nous sommes apprivoisés ? Lisez, vous verrez.

Cher·e·s élèves, j'ai été ravie de partager ma passion de la littérature avec vous cette année.
Merci pour tous ces bons moments. Merci d'être qui vous êtes.

Je vous souhaite le meilleur pour la suite. Prenez soin de vous ! Continuez de grandir. Lisez.
Rêvez. Profitez. Amusez-vous. Reposez-vous.

Bonnes vacances à toutes et tous !
Madame Kiffer, votre professeure de français (qui vous kiffe). •
Angie Kiffer
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LA « CLOVIS-GAZETTE »

Journal de bord d’un ado   dé  confiné  

Semaine 9
Première semaine de déconfinement !!!  Ouf !!!  Mais  en fait  je  ne sors  pas  beaucoup plus

qu’avant.  Avec ma famille,  nous restons prudents.  De toute façon,  dès que l’on sort,  on porte le
masque. Et nettoyage des mains dès le retour à la maison.

Cette semaine, j’ai pu valider ma formation d’arbitrage au Roller Hockey !!! Je suis content, il
ne me reste plus qu’une journée de pratique et je pourrai bientôt être convoqué pour arbitrer des
matchs de Roller Hockey !!! Trop bien !!!

En  réalité,  je  n’ai  pas  grand-chose  à  vous  raconter
concernant cette semaine. J’ai fait une fournée de cookies, qui
ont fait leur petit effet. Mon nouveau surnom : « GUSTO ».

Nous recevons des mails du collège pour nous donner des
informations concernant notre retour, mais rien n’est sûr.

En réalité, je ne me sens pas super serein d’y retourner,
parce qu’entre les aménagements de cours en demi-journée, en
demi-groupe avec un seul  professeur qui  donne son cours  et
veille au suivi des devoirs, finalement je me dis que je serais aussi
concentré et plus rassuré d’être chez moi, en travaillant à distance. Ma petite sœur n’est pas prioritaire
pour retourner à l’école non plus.

Semaine 12
Mardi 2 juin 2020, retour au collège.
Attention, passage du portail, premier arrêt au stand pour se mettre du gel hydroalcoolique.

Ensuite, passage au niveau de l’accueil, repassage au gel hydroalcoolique. Puis, arrivée dans le hall,
passage obligatoire aux toilettes pour se laver les mains.

Installation en salle H12, avec de nouvelles précautions, gestes barrière, masque et pour ne pas
changer, gel hydroalcoolique.

Rentrée faite avec Mme Fontvieille.
[…]
Par exemple, hier une camarade a fait tomber sa colle au sol. […] Pschitt pschitt pschitt… Une

fois plusieurs doses de gel  posées sur la colle,  un sopalin utilisé par la ramasser,  nous avons pu
reprendre…

Nous avons eu la visite de l’infirmière scolaire pour nous parler des gestes barrière et là, je me
suis plutôt cru dans « C’est pas sorcier », où elle nous a expliqué les fameux gestes de lavage des mains
et utilisation du gel.

D’ailleurs, selon elle, le terme « gestes barrière » est trop « confiné ». Elle préfère le terme de la
« règle des 3 M » :

Le premier M pour le mètre de distance,
Le second M pour le port du masque,
Et le dernier M pour se laver les mains.
Ok c’est bon, je suis prêt pour continuer ma vie de déconfiné. •

Clovis Gagneux, 4e A
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DIMANCHE 31 MAI 2020

Mesdames, Messieurs, Chers habitants des quartiers Grand Pré-Buclos de Meylan
Les élèves de 6e et de 5e ont repris le chemin du collège depuis le lundi 18 mai. Le libre choix du

retour à l’école a été laissé aux familles par Monsieur le Ministre. Au collège ‘Les Buclos’ ce sont près
des deux tiers des élèves qui sont de nouveau en cours. Bien entendu, les conditions d’accueil sont très
spécifiques : port du masque obligatoire, nettoyage des mains de tout un chacun et des locaux de
façon très régulière et à chaque changement d’espace ou de groupe, présence par demi-groupes tous
les matins ou bien tous les après-midis avec inversion la semaine suivante. Vous trouverez avec cet
article quelques photographies que j’ai prises jeudi dernier au collège.

À l’heure où je vous écris, nous avons acté le retour des élèves de 4e et de 3e pour ce mardi 2
juin. Comme pour les 6e et les 5e, ils auront cours selon le principe général 1 salle = 1 classe. Bien
entendu, la continuité pédagogique va demeurer hybride : certains professeurs ne peuvent rejoindre le
collège dans l’immédiat et les enfants ne seront en présentiel  que la moitié du temps. La cantine
demeure, elle, fermée jusqu’en septembre.

Bref,  le collège commence à reprendre vie et c’est là un grand motif  de satisfaction pour
l’ensemble des personnels de l’établissement, membres de la direction, personnels d’enseignement et
éducatifs, personnels médico-sociaux et agents, dont les missions ont dû être redéployées et dont je
salue l’engagement sans faille au service des élèves qui nous sont confiés.

Surtout, nous espérons que la rentrée 2020 sera la plus proche possible de ce que nous avons
vécu les années précédentes, dans l’intérêt bien compris des familles et de leurs enfants.

Très sincèrement, •
Le Principal, Patrice Dal Molin
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